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Révoltes des esclaves à Saint-Domingue  

 
 
Correspondance de Jacques Hérard, cousin de la veuve Aimé Fleuriau de Bellevue à 

sa cousine du 2 février 1793 dans laquelle il décrit les révoltes des esclaves à Saint-
Domingue. 

Mise en vente publique le vendredi 14 décembre 2012 à Paris parmi un 
ensemble de vingt-cinq lots relatifs à la famille Fleuriau de Bellevue, cette lettre est l’une des 
80 correspondances, du plus haut intérêt achetées par le Département de la Charente-
Maritime. Elles concernent Aimé-Benjamin Fleuriau et plus particulièrement sa propriété 
située à Bellevue dans l‘île de Saint-Domingue où était cultivée la canne à sucre et exploitée 
une raffinerie de sucre. Ces correspondances témoignent surtout des évènements liés à la 
révolte des esclaves de février 1793 et à leurs conséquences sur les colons et la gestion de la 
plantation jusqu’en 1803. Plusieurs lettres écrites par Jacques Hérard et Jean-Baptiste 
Arnaudeau, neveu de Fleuriau et gestionnaire de la plantation, évoquent avec détail la 
violence de ces troubles. 

 
 
Histoire des Fleuriau de Bellevue : Aimé-Benjamin et son fils Louis-Benjamin 
 

La famille Fleuriau, emblématique de la ville de La Rochelle est représentative du 
grand négoce maritime et colonial faisant la prospérité de la ville au XVIIIe siècle. C’est à 
partir de l’exploitation de la sucrerie familiale de Saint-Domingue qu’Aimé-Benjamin Fleuriau 
permet à cette famille protestante bourgeoise de passer d’une situation difficile à une 
énorme fortune, lui assurant l’anoblissement, ultime consécration de cette aventure 
antillaise. 

L’histoire de cette réussite coloniale a valeur de symbole des deux côtés de 
l’Atlantique. Elle est à la fois – à La Rochelle et plus généralement en France – celle de cette 
bourgeoisie marchande qui prend le pas à la fin du XVIIIe siècle sur l’ancienne noblesse, et 
aussi, à l’autre bout de la chaîne, celle de milliers d’hommes, libres ou esclaves, qui vivent 
sans le savoir les dernières années d’une société créole qui a donné naissance à la 
première république noire du monde : Haïti. 

Quant à son fils Louis-Benjamin Fleuriau, il profite de la fortune héritée de son 
père pour voyager et étudier à Genève et voyager. De retour à La Rochelle, il mène une 
longue carrière d’élu municipal pendant près de cinquante ans (1804-1852) mais aussi 
départemental : en tant que conseiller général (1801 à 1851) et député (1820 à 1831). Grâce 
à cette longévité politique, il est l’un des Rochelais les plus influents de la première moitié du 
XIXe siècle. C’est également un naturaliste remarquable. 

 
Ces documents précieux pour l’histoire du commerce colonial et de la traite négrière au 
XVIIIe siècle, viennent enrichir  et compléter les fonds des familles de négociants rochelais 
des XVIIIe-XIXe siècles, tels que Garesché, Rasteau, Belin, Van Hoogwerff déjà conservés 
aux Archives départementales. Ils sont en effet d’une grande richesse pour appréhender 
l’évolution économique et politique de l’ancienne colonie française.  

 
Après classement, ces documents seront numérisés et mis en ligne sur notre site internet.  
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